Pythagore et la musique 

Découverte des proportions géométriques des consonances fondamentales 
♦ Petite note 

Ce court article est, à certains moments, un peu difficile, notamment pour les jeunes élèves. 
L'assistance des parents est donc la bienvenue... 

Qu'est une consonance ? 

Il s'agit là d'une appréciation subjective ayant donnée naissance à un concept complexe dans la 
mesure ou il n'existe aucune explication scientifique pouvant l'étayer. En matière de musique, on appelle 
consonance l'impression d'harmonie (ou, de plaisir acoustique) ressentie lorsque l'on entend au moins 
deux sons et, de préférence, simultanément. Par conséquent, la notion de consonance renvoie 
inévitablement à celle d'intervalle . 

Qu'est un intervalle ? 

Un intervalle désigne toujours la distance qui sépare deux sons qu'ils soient émis mélodiquement 
(soit: l'un après l'autre; ce processus relève de la successivité) ou, harmoniquement (soit: l'un en même 
temps que l'autre; ce nouveau processus relève de la simultanéité). Un intervalle implique toujours une 
différence de fréquence entre deux sons. Par exemple, dans l'octave La/La, le deuxième La correspond au 
double de la fréquence du premier. (Si le premier La est égal à 440 Hz (fréquence moyenne du diapason), 
la fréquence du second sera obligatoirement de 880 Hz) 

Qu'est la qualification (ou qualité) d'un intervalle ? 

Contrairement aux usages de l'époque pythagoricienne (VI/V siècle avant notre ère) les intervalles 
s'établissent, aujourd'hui, du grave vers l'aigu. Prenons pour exemple, la gamme dite de "Do majeur" qui 
comprend huit notes : 

Do Ré Mi Fa Sol La Si Do 

Maintenant, numérotons chaque note: 

Do Ré Mi Fa Sol La Si Do 
I II III IV V VI VII VIII 

Pour rester dans notre propos, intéressons-nous aux trois intervalles qui vont nous concerner: 

a) Intervalle entre Do (I) et Do (VIII) = huitième ou Octave 

b) Intervalle entre Do (I) et Sol (V) = Quinte 

c) Intervalle entre Do (I) et Fa (IV) = Quarte 

Et Pythagore, dans tout cela ? 

Considérer deux sons comme étant consonants est une chose. Maintenant, être capable de 
construire des instruments pouvant les produire, en est une autre d'autant que, pour ce faire, il faut 
disposer de modélisations mathématiques fiables. C'est à cette question que Pythagore (~ 600 av J.C.) 
s'intéressa ! Jamblique (Philosophe néo-platonicien ~ IV av J.C.) nous raconte que Pythagore, passant 
devant l'atelier d'un forgeron, reconnut les trois consonances (à l'époque, on parlait "d'accords") d'octave, 
de quinte et de quarte. Or, il s'agissait déjà en ce temps là des trois consonances universellement admises 
comme telles. Pythagore supposa que la production de ces consonances était directement liée aux poids 
des marteaux. Pour nous, modernes, une telle observation peut paraître puérile ! Mais, à cette époque elle 
fut des plus "scientifiques" dans la mesure où elle permit, pour la première fois, de modéliser (c'est à dire, 
de représenter hors contexte pratique, une configuration de type généraliste). 

Pythagore pesa les marteaux et découvrit que celui qui rendait le son d'octave pesait la moitié du 
plus lourd; Celui qui produisait la quinte en pesait les deux tiers, et celui qui donnait la quarte en pesait 
les trois quarts. Il eut pu en rester là mais ne le fit point. 



La conversion 



Pour comprendre comment Pythagore eut la possibilité d'exploiter cette expérience, il convient de 
se souvenir des "médiétés". (En logique, une médiété est une identité de rapport. Exemple: ce que a est à 
b, c l'est à d. Supposons que a = 1 et b = 2 donc: b = le double de a. Maintenant, donnons à c la valeur 3. 
Conséquemment, d = 6 puisque d doit être le double de c. = |) 

Pythagore avait découvert les proportions en poids des consonances fondamentales. Il appliqua ces 
proportions sur son monocorde dont il fut l'inventeur. Le monocorde n'était pas un instrument de musique 
comme celui qui en usage au Vietnam de nos jours encore. Pour Pythagore, il s'agissait d'un outil 
permettant d'expérimenter les intervalles musicaux. 

A l'aide du monocorde, Pythagore démontra que la proportion de l'octave {dia pasôri) était à 2/1. 
La proportion de la quinte {dia pénté) était de 3/2. La proportion de la quarte {dia tessarôn) était de 4/3. 

Au plan pratique, cela signifie: 

L'octave s'obtient en pressant une corde à sa moitié 
La quinte s'obtient en pressant une corde à ses deux tiers 
La quarte s'obtient en pressant une corde à ses trois quarts. 

Et aujourd'hui ? 

Les proportions découvertes par Pythagore correspondent, aujourd'hui encore, à celles qui président à 
la fabrication des instruments à cordes. Il existe des lois universelles qui furent découvertes par certains de 
nos prestigieux aînés. Pythagore fut l'un d'entre eux, ne l'oublions pas... 




Les cordes de cette guitare mesurent 64,5 cm. 

L'OCtave s'obtient en pressant la corde à la douzième barrette (point A) soit à 32, 25 cm du sillet 
inférieur (S). Entre S et A nous sommes à la moitié de la corde. 

La quinte s'obtient en pressant la corde à la septième barrette (point B) soit à 43 cm du sillet inférieur (S). 
Entre S et B, nous sommes au deux tiers de la corde. 

La quarte s'obtient en pressant la corde à la cinquième barrette (point C) soit à 48, 5 cm du sillet inférieur 
(S). Entre S et C, nous sommes au trois quarts de la corde. 

Conclusion. 

Pythagore fut le premier qui fit correspondre des rapports numériques aux sons et qui parvint donc 
à quantifier un phénomène aussi qualitatif que l'harmonie. La théorie mathématique qu'il institua est le 
fondement même de la musique occidentale. Il imagina le fameux théorème, les médiétés et préfigura, 
ainsi, les catégories d'Aristote... 
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